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f 930. - V AN Rœc!-loliDT (Louis-Laurent), lngénîc~r agricole, 

• La Graye•, Cheus (par Hermance) (Haute-Savoie, France). 

- Entomologie appliquée coloniale. 

/932. _ VERGNE (Michel), assistant de Zoolog_ie, Faculté des 
Sciences, Oermont-Ferrand (Puy-du-Dôme), France. - Ento­

mologie générale. 

1920. - VILLENEUVE DE jANTI (D• J.), rue du Président Doumer, 
Rambouillet (Seine-et-Oise), France. - Dipières du globe. 

1939. - V1ssER (M"' H.), Kwakersstraat, 16, Amsterdam W., 
Pays-Bas. - Entomologie générale. 

1930. - VRYDAGH (Jean), Ingénieur agronome colonial A _I. Gx., 
Bambesa (Distriét de l'Uele), Congo Belge. - Entomologie colo­

niale. 

1925. _ WIEL (P. van der), Gérard Terborgstraat, 23, Amst~r­
dam (Zuid), Pays-Bas. - Coléoptères et Formicides néerlanda1S. 

1935. - WILBAUX (R.), ingénieur agronome 1. Gx, à l'Institut 
National pour la Recherche agronomique au Congo Belge, 
Barumbu, Congo Belge, - Entomologie appliquée. 

SOCifTt ENTOMOLOGiQUE DE BELGIQUE: 

Assemblée générale du 8 janvier 1939 
Présidence de M. L. FRENNET, Président. 

- La séance est ouverte à 15 heures. 

Présen/s : MM. BALL, A., BERGER, B1EBUYCK, SURGEON, CoLLART, 
CREMER, CRÈVECŒUR, DELÈVE, DERENNE, F., DE w ALSCHE, DRUET, 
DuFRANE, F AGEL, F kENNET, GooIN, GoETGHEBUER, GoETHALs, GutL· 
LEAUME, jANSSENS, A., DE joNGHE D

0

ARDOYE, LALLEMAND, LAMEERE, 
M1cHIELs, o•ÜRCHYMONT, PoLL, ~OELOFS, SEcERS, SoENEN, THOMAS, 

VAN DEN BRUEL, VAN HoEGAER~N et VIANE. 

Excusés : MM. BRENY, CoLPIN, LESTAGE, LouNSKY, MARÉCHAL, 
MAYNÉ et VERLAINE. 

- Le compte rendu de l'assemblée générale du 9 janvier l 938 est 
approuvé. 

Allocution du Pré.idenl. - M. L. FRENNET prononce l'allocution 
suivante: 

MES CHERS CoLLÈGUES, 

Permettez-moi de vous entretenir aujourd'hui des élevage, que j'ai 
essayés dans différents groupes de Coléoptères dont les hasards de la 
chasse me procuraient les larves. 

Les élevages o~t le double avantage de fournir souvent des spéci­
mens rares à l'état parfait et de permettre des observations biologiques 
précieuses. C'est ainsi que j'ai pu décrire en l 912, comme le rappelait 
dans le Bulletin du 26 octobre dernier, notre collègue, M. U:LEUP, 
le processus de coloration du Car abus auronitens, que Ï avais récolté à 
l'état larvaire. 

Pour l'élevage de larves carnassières, l'expérience m'a prouvé que 
le meilleur terrarium est celui préconisé par notre Prisident d'Honneur, 
M. le Professeur LlMEERE, dans l'introduction à son excellente Faune 
de Belgique (vol. 1, page XXVlll). Ce terrarium consiste en une boîte 
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que l'on façonne soi-même au moyen de plâtre mélangé d'ocre rouge 
et que l'on ferme sur l'une des grandes faces, par une dalle de verre. 
Celle-ci est, à son tour, operculée par un carton ou une planchette. 
Pour confectionner Jacilement ces récipients, je coulais le plâtre dans 
une caisSe à cigares préalablement huilée intérieur~me~t, ~ ~e 23 cm. 
X 13 cm. et 6 cm. de haut; ] en façonnais la cavité mteneure avec 
les doigts, puis j'en écrasais le bord supérieur avec la plaque ~~ verre, 
pendant que le plâtre était encore malléable. De cette mamere, les 

plus petites espèces pouvaient y être retenues. . 
Comme vous le savez, les deux causes principales de mortalité dans 

les élevages sont la sécheresse et l'excès d'humidité qui provoque des 
moisissures. Ce genre de terrarium peut être mouillé extérieurement et 
le changement de coloration du plâtre avertit à temps du desséche~ent. 

ll importe d'y reproduire le milieu naturel de l'insecte en garmssant 
le fond soit de sable, soit d'argile et en y plaçant de la mousse et des 

feuilles mortes. . 
c• est dans un récipient de ce modèle que j'ai mené à bien I élevage 

assez difficile de Cychrus atlenualus F. J'avais capturé deux larves de 
8 mm. de long, en février. Comme je trouvais difficilement les, M_ollus­
ques terrestres en nombre suffisant pour satisfaire leur :or~ctte, Je_ les 
nourrissais de Limnées. Elles en consommaient une dtzame par JO~r 
et par individu. Fin mars, elles ~essèrent de manger et se chry_salt­
dèrent. Un mois après, je vis les adultes se promener dans le t~r.ran~m. 

J'ai essayé, à diverses reprises, d'élever des larves d~ C1c1~deles 

mais, soit que le récipient n'eût pas !a p:o~~nde~r ~éce_s:aue, so~t qu~ 
la nourriture ne fût pas assez variée, Je n a1 Jamais_ reuss\ a les ~amt~mr 

1 d'un mois en vie. J'avais cependant confectionné a leur mtentton 
pm ~ 1 
des bacs qui pouvaient conte~ir une hauteur de ,35 ~m. argt è. , 

Ce genre de terrarium convient également tres bien pour les especes 
fongicoles. En y déposant des Polypores, j'en ai obtenu les Cis boleti 
F., setiger MELLlÊ, nitidus HERBST, Ennearthron cornulum GYLH. et 

affinis MELLIE. 
Des Polypores prélevés sur un vieil orme du Parc de Br~xelles, 

m'ont donné le rare Mycetophagus quadripuslulalus L. D autres, 
arrachés d'un saule, à Dilbeek, m'ont fourni des Dorcatoma ,etosella 

MuLs. 
Ces récipients sont tout' indiqués aussi pour les Byrrhides,_ e~ les 

meublant d'argile ou de sable et de mousse. J'ai pu élever ams1 ~des 
larves de Morychus aeneus F. et de Cytilus sericeus FoR~T. La reus­
site de cette dernière espèce me permit d'amener à matunté des larves 
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récoltées à Overmeire du rare Cyiilus auricomus DFTS, dont je n'avais 
trouvé que deux adultes sur le terrain. Ces larves légèrement métal~ 
ligues sont très caractéristiques. 

J'expérimentai également dans ce terrarium l'élevage de grosses 
larves de Dermestes ramenées de Nieuport, avec un fragment séché 
de moineau. J'avais dû quitter la localité avant d'avoir pu découvrir à 
quelle espèce elles appartenaient. C'était le Dermestes Frischi Kuc.

1 

espèce commune, mais qui me démontra la facilité de son élevage. 
Dans un terrarium de même structure, mais de 12 cm. de hauteur, 

j'ai mené à bien des cultures de Crioceris merdigera L,, sur du muguet 
et de Cassida azurea F. sur Sile ne in fla ta ramenés de Lamorteau. 
J'ai réussi à faire éclore également une Timarcha metallica LAJCH. 

capturée à l'état de larve sur Erica à Francorchamps. 
Mais l'élevage le plus facile est, sans conteste, celui des Xylo­

phages. Ici, une cage plus vaste s'impose et une caisse à sucre, par 
exemple, convient parfaitement. Il faut en imperméabiliser la moitié 
inférieure en lui donnant intérieurement une couche de couleur et rem­
placer la dalle de verre du terrarium par un couvercle de toile métalli­
que tendu sur un chassis de bois. Le fond est toujours muni d'une 
couche d"argile mélangée Je sable de 4 à 5 cm. d"épaisseur. Les bois 
attaqués qui y sont déposés seront régulièrement arrosés au pulvérisa­
teur et il est prudent de créosoter de temps en temps les pflroÎs de la 
caisse, pour éviter l'apparition de champignons. 

Pour les espèces dont la larve travaille entre le bois et l'écorce, on 
peut se contenter de découper deux plaques d'écorce de même format 
et de les faire adhérer en les liant et en les comprimant par des éclisses 
de bois, Pour les espèces opérant en plein bois, il faudra, à la scie, 
découper un morceau suffisant pour leur alimentation. La scie pliante 
est préférable à l'écorçolr-hache dont nous nous servons pour le grat­
tage; ce dernier, en faisant éclater les morceaux convoités, comprime 
et écrase souvent beaucoup de larves. Pour introduire dans le bois, 
ou entre les écorces, les larves sorties de leur galerie au cours de la 
récolte, il est indispensable de leur préparer au moyen d'une vrille un 
trou d'entrée dans leur nouvelle demeure. 

Voici quelques Coléoptères que j'ai élevés dans ces conditions: 
Dorcus parallelopipedus L. - Larves provenant de racines de hêtre, 

dans un chemin creux à Overyssche. 
Systenocerus caraboides L. - Larves provenant de souches diverses 

de la forêt de Soigne,. 

Sinodendron cylindricum L. - Larves provenant d'un tronc de hêtre 
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de Francorchamps. Du même fragment de hêtre, sortit un Anthrihus 
alhinus L. Ce rare Anthribide fut pour moi une fort agréable surprise. 

En mai 1910, j'ai trouvé dans le triage St. Hubert, de notre forêt 
de Soignes, un hêtre abattu, en partie débité et en pa~tie ~urri, 
occupé par des larves de Longicorne travai(lant en pl~m ~OIS et 
d'autres larves qui m'intriguaient par leurs galeries perpendiculaires au 
tronc, comme celles des Trypodendron et leur tête volumineuse. 
Je me mis en devoir de découper le morceau et de le ramener chez 
moi. Le Longicorne était la Leplura scutellala, dont les adultes sor­
tirent en juin, d'autres en 1911, d'autres encore en 1912. Le sec?nd 
oécupant était le Melasis bupr~stoides L, qui sortit en nombre en JUm 

• 1910. 
Parmi les Longicornes travaillant en plein bois, j'ai élevé de la 

même manière : Spondy/J, huprestoides L., Asemum slrialum L., 
Criocephalus rusticus L. de souches de pin, de diverses localités. 

En 1908, j'ai découpé dans la forêt de Chiny un fragment de 
charme qui me donna 7 exemplaires de Leplura aurulenla F. , . 
. Au mois de juillet dernier, j'ai récolté dans des souches d Abies, 

à Losheimergraben, des larves et nymphes de Leptura rubra L. que 

Ï ai fait éclore au retour. . 
Plus aisé est l'élevage des espèces travaillant entre le bolS et 

r écorce. f ai pu, en récoltant des larves, me procurer ainsi les Rhagium 
mordax DE GEER, sycophanla ScHR. et bifascialum F., toutes de la 
F orêi de Soignes, ainsi que le Telropium caslaneum L. et le Lio pus 

nehulosus L. 
En 1909, au bois de Verrewinckel, !es pins étaient attaqués par 

l' Acanthocinus aedi/is L., le Pis,odes nolalus F., le Tomicus sexden­
lalus BoERNER. L'élevage de ces trois Coléoptères était des plus facile. 
Mais, à côté de ces réussites, je dois avouer que les Scolytides _ sont, 
en général, difficiles à élever. Je suis parvenu à faire éclore ~es 
Dendroclonus micans KuG., mais je n'ai jamais pu obtenir d'éclosion 

de Scolytus. 
li ne faut pas négliger non plu, les branches et branchettes alla­

quées car, après une tempête, on peut trouver fréquemment, dans la 
forêt de Soignes, des branches tombées renfermant des la,ves de deux 
espèces rares à l'état parlait: le Mesosa nebulosa SERY, (Cérambyc1de) 
et le Conopalpus leslaceus ÜL. (Mélandryide). 

Le seul moyen de se procurer le Pogochaerus hipidus L. qui vit 
dans le lierre, est de récolte, des branches attaquées et de l_es placer 
en caisse d'élevage. li en sortira aussi généralement la voilette du 

lierre: Ochina plinoides MRsH. Un jour que j'avais, dans l'espoir de 
recueillir des Pogochaerus, coupé de grosses tiges de lierre pe'rcées de 
trous et de galeries, je ne fus pas médiocrement surpris en voyant éclore 
quelques temps après, des quantités de Grammopfera ruficornis F. 

D'essences diverses et notamment d'aubépine, j'ai vu apparaître 
à plusieurs reprises, dans la caisse d'élevage, l'Hedobia imperialis L., 
ce magnifique Anobiide, ainsi que le Megaloma undata L., ce Der­
mestide qui se nourrit sans doute des dépouilles des larves xy!o­
phages. 

Il n'est pa::; rare de voir dans la partie supérieure de hêtres ou de 
chênes abattus dans la forêt de Soignes, des traces de Buprestides, 
alors que les adultes ne s'y rencontrent qu'exceptionnellement. Je pense 
que la raison en est que les Agrilus notamment volent au soleil, au 
dessus du dôme de verdure. 

J'ai trouvé, en mai 1932, une belle attaque d'Agri/us viridis L. qui 
occupait le quart supérieur d'un hÈtre aballu. Elle offrait des larves à 
tous les stades. Il en sortit en juin une cinquantaine d'imagos, bien 
que les larves fussent' parasitées en partie par des Chalcidides et des 
Braconides. 

Au mois d'avril dernier, j'ai recueilli des fragments de mélèze au 
Bois de la Cambre, abondamment rongés par des larves que je présu­
mais être de Caenoptera minor L. dont j'avais capturé des adultes non 
Join de là, en 1930, sur un Epicéa. Il n'en sortit, au cours des mois 
qui suivirent, que des Braconides. 

J'ai souvent recueilli dans les saules de fortes larves' d'Elatérides 
m:1is, malgré leur grande taille et leur nymphose proche, je n'ai jamai~ 
réussi à les faire éclore. Je ne suis pas éloigné de penser que ces 
larves sont carnassières. Tandis que les larves xylophages replacées sur 
leu.r bois nourricier, le creusent immédiatement et cherchent à s'y intro­
dmre, les larves d'Elatérides, si elles pénètrent dans une cavité, en 
sortent aussitôt, errent d'un air inquiet, tombent sOuvent au fond de la 
caisse et périssent presque toujours rapidement. 

J'ai eu rarement l'occasion d'élever des larves de Chrysomélides 
pour la raison que l'on rencontre presque toujours l'imago en même 
temps que la larve dont le développement est très rapide. 

L'élevage des Phytophages doit se faire de F•éférence dans une 
volièr~ du ge~re de celles que les lépidoptéristes utilisent et que vous 
connaissez bien pour les avoir vues dans les expositions dtinsectes 
vivants. 

Ces cages permettent d'y place, dans un pot la plante nourricière 
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ou d'y maintenir dans l'eau d"un flacon des rameaux coupés, s'il s'agit 
d'un arbuste ou d'un arbre. 

j'avais, en 1911, trouvé dans la forêt de Chiny, s~r_un saule-_mar­
ceau des Melasoma lapponica L,. adultes et larves. J ai conserve les 
larve: dans une boîte métallique avec quelques feuilles. Quelgues~unes 
sont mortes avant mon retour qui ne s'est effectué qu'une douzaine de 
jours après. Il en restait cinq en vie quand j'ai p~ les installer dans une 
volière. Peu de temps après, les nymphes pendaient comme celles des 
Coccinelles, au treillis métallique, et les adultes en sortaient quelques 

jours plus tard. _ , . . 
A titre de curiosité, j'ai mis en volière des larves d Agelasiica aln1 

L. et de Melasoma populi L. Leur élevage s'est effectué avec la 
même facilité et de la même façon que celui du Melasoma lapponica. 
Il est toutefois prudent de garnir de terre le fond de ces volières, car 

certaines Chrysomèles opèrent leur nymphose ?ans le sol. . , 
Quant aux Curculionides, je ne me suis qu une seul: . f01s~ occupe 

de l'élevage de deux larves de Lixus villis R0,s1, r~cue1lhes a y;en­
duyne profondément enterrées et rongeant le pivot dune plante d Ero­
di um.' J'avais installé cette plante dans un p~t à ffeurs a_ssez prof~nd, 
recouvert d'un treillis métallique. Un exemplaire a parfaitement eclos 
après quatre semaines de captivité, l'autre a péri avant la nymph~se. 

j'ai essayé plusieurs fois d'élever des larves de Pyrochroa c~ecmea 
L. en les introduisant dans des écorces abondamment fourmes de 
hrves de Rhagium. Je n'y suis jamais parvenu. . 

On m'a apporté à diverses reprises, provenant de. denré~s alimen­
taires des larves de Tenebrioides maurilanicus. Je les 1ustalla1s dans .un 
tube ~ssez large (2 cm. de diamècre) dont je remplissais 1 /5 de lar;ne 
et quelques petits fragments de pain d'épice._ Ces insect:_s se m~~a: 
morphosaient cornplètement dans ce local réduit avec la meme factlite 

que les Tenebrio molitor. 
Ce tube hébergea une larve rose qui m'avait été apportée ~ar notre 

d • • , ]I' M le Dr ScHOUTEDEN J'avais détermmé celle 1strngue co egue, . • . 
larve comme appartenant à un Cléride. Trouva-~-elle _de~ Acane~s ou 
se contenta-t-elle du pain d'épice ? Je ne sais, mats 1I en sortit un 
Opilo domeslicus Sr. Cela prouve que le pain d'épice, dont les 
Carabus même sont lriand~ s'il est humecté, peut ventr en aide pour 
l'élevage d'insectes à nourriture mal déterminée. . . 

Je n'ai jamais essayé d'élever complètement des Dyt1sc1des ou ?es 
Hydrophilides et je pense que l'on ne peut es~érer de résultats qu au 
moyen d' aqua~terrariums assez difficiles à réaliser. 

1 
1 

1 
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iai touteÊo.is conservé pendant près d1un an, dans tin petit aquarium 

bien planté, un certain nombre d'E/mis et de Late/mis, qui semblaient 
très bien portants, mais qui n'avaient aucune velléité de reproduction 
en captivité. 

Avant de terminer, j'attire votre attention sur la très grande fragilité 
des larves qu'il faut éviter de manipuler, même avec des pinces 
souples. Il vaut mieux les faire doucement glisser ou rouler de leur 
milieu originel dans la boîte de transport. Celle-ci aussi a une grande 
importance et doit être munie de logettes de différentes grandeurs bien 
proportionnées à la taille des larves. Il faut absolument qu'elles ne 
subissent aucun heurt pendant leur transport car, contrairement aux 
chenilles qui s'agrippent immédiatement au support qui se présente, 
les larves de Coléoptères se laissent passivement ballotter jusqu'au 
moment où elles ont retrouvé leur milieu naturel. 

MES CHERS COLLÈGUES, 

Je dois à présent vous exposer la situation de notre Société qui entre 
dans sa 84' année. Notre Société compte aujourd'hui, en plus des 
membres honoraires, 152 membres associés et 70 membres correspon­
dants. 

Au cours de cette année. nous avons eu à dépluer la mort d'un de 
nos membres honoraires, M. A. B. MARTYNOV, Conservateur au 
Musée zoologique de Leningrad, au remplacement duquel vous aurez 
à pourvoir tantôt, celle de trois membres associés: M. P. TRAPPENJERS, 

M. J. HAVENITH, Major B. E. M. honoraire, et le Dr E. VAN KERK­
HOVE, celle enfin, d'un de nos membres correspondants, M. le Comte 
E. TURATI. 

Bien qu'il ne fût plus membre de notre Société, nous avons tous 
ressenti la perte de M. Guillaume StvERIN, ancien Conservateur du 
Musée. Pour ceux comme moi, dont il guida les premiers pas dans 
l'Entomologie d'une manière si encourageante, sa figure volontaire et 
bonne demeure intimeme~t liée à nos souvenirs de jeunesse. 

Nous nous sommes efforcés; comme vous avez d'ailleurs pu le cons­
tater vous-mêmes, de maintenir nos publications de l'année écoulée, 
à la hauteur des précédentes. 

Au nom de tous, je remercie vivement notre Secrétaire M. CRÈVE~ 
CŒUR, notre Trésorier, M. BALL et notre Bibliothécaire, M. o'ORCHY­
MONT, pour le dévouement et le zèle qu'ils n'ont cessé de témoigner 
dans l'acçomplissement de leurs fonctions. Nous devons éi:alement 
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des remerciements à la Direction du Musée d•l-iistoire Naturelle qui 
nous héberge dans ses locaux et ne cesse de nous témoigner sa solli~ 
citude. 

Mes cb.ers Collègues, vous m'avez lait 1'6.onneur de m'appeler il 
y a deux ans, à la présidence. Mon mandat est arrivé à échéanc~ et, 
au moment où vous allez me désigner un successeur, permettez-mol de 
vous dire avec quelle satisfaction je vous ai vus toujours si nombreux 
à nos séances, séances cordiales qui, avec nos publications, attestent 
de la vitalité de notre cb.ère Société. 

Rapport de la Commission de Vérification des comptes. - M. THO­
MAS, au nom de la Commission, déclare que les comptes ont été 
trouvés parfaitement en ordre et exacts. 

Rapport du Trésorier. - M. BALL, A., lait son rapport annuel. 
Les comptes de 1938 et le projet de budget pour 1939 sont approu­

vés. 
Le montant de la cotisation demeure inchangé. Le prix du tome 78 

des Bulletin el Annales est fixé à 125 fr. 

Rapport de la Commission de surueillance des collections. - La 
Commission a pu constater l'excellent état de nos collections. Le rap­
port, rédigé par M. GutLLEAUME, signale notamment que le transfert 
des Hémiptères de la collection VREURICK dans les nouvelles boîtes 
du Musée est complètement terminé. 

Rapport de la Commission de Contrôle de la Bibliothèque. -
M. BuRGEON certifie la parfaite ordonnance de la Bibliotb.èque. li sou­
ligne le fait que de fort nombreux volumes ont pu être reliés au cours 
de l'exercice écoulé. 

Élections. - M. A. DurnANE est élu président en remplacement 
de M. L. F RENNET, sortant et non rééligible. 

MM. BALL, A., CoLLART et D'ÜRCHYMONT sont réélus membres 
du Conseil d'administration. 

MM. DE W ALSCHE, jANSSSNS, A. et THOMAS sont réélus membres 
de la Commission de vérification des comptes, 

MM. F AGEL et GrnLLEAUME sont élus membres de la Commission 
de surveillance des collections. 

MM. DE joNGHE D'ARDOYE, MAYNÊ, SEGERS, VAN DEN BRANDE 
et VAN DEN BRUEL sont élus membres de la Commission d'Entomologie 

appliquée. . 
_ Avant de passer à l'élection d'un nouveau membre honoraire, 

M. LAMEERE rappelle brièvement les spb.ères d'activité et les mérites 
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de chacun des trois candidats présentés : MM. T. D. A. CocKERELL, 
A. C. ÜUDEMANS et R. E. SNoDGRASS. 

M. SNODGRASS ayant obtenu la majorité absolue des suffrages est 
déclaré élu membre honoraire de la Société, en remplacement de 
M. MARTYNOV, décédé. 

Choix d'une localité à explorer en 1939. - L'assemblée décide 
l'exploration en 1939 des environs de Hockai (Francorchamps). 

- A la suite d'une intervention de M. VAN DEN BRUEL, appuyé 
par M. THOMAS et divers autres membres, il est décidé que dorénavant 
le Conseil fera connaître à la séance de novembre ses propositions au 
sujet des divers points à porter à l'ordre du jour de l'assemblée géné­
rale annuelle. Conformément à l'article 14, alinéa 2, des Statuts, 
d'autres suggestions pourront ainsi plus facilement être faites en temps 
utile pour y figurer également. 

- La séance est levée à 16 h. 30 m. 
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